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Manifestation Malvoz 
Maurice Polain m'avait dit: « Tu me feras 

un compte-rendu de la manifestation Malvoz n . 

J'avais répondu oui comme il convient en 
pareille circonstance sans '.Prévoir que mille 
petits démons viendraient caler ma plume au 
moment opportun. Les jours ont passé trop 
vite, alors il serait indécent de relater à pré­
sent des choses que tout le monde a pu lire 
dans la presse entière. 

Après tout, la manifestation de sympathie que 
l'on rendit il y a quinze jours au toujours 
jeune professeur lVIalvoz, n'est que l'extériori­
sation d'une reconnaissance unanime et celle-ci: 
seule a de la valeur. 

Il faut bien dire que les étudiants n'étaient 
pas très nombreux à cette fête: n'en avait-on 
pas assez parlé? Ne nous sommes-nous pas 
assez rendu compte . de ce que nous devions à 
cet homme éminent? Ou bien, je ne le crois 
pas, avons-nous pensé que le jeu n'en valait 
pas la chandelle? 

Je ne m'étendrai pas sur la valeur scienti­
fique du profcsscu.?..· de bactériolog-i2, je n•ai:irai 
pas le courage d'énumérer toutes les recher­
ches qu'il mena à bonne fin rour le bien de ses 
concitoyens et même, peut-on dire, de l'huma­
nité dans le domaine ardu dt:s maladies micro­
biennes. C'est un livre qu'il faudrait pour citer 
les découvertes de ce savant. On s'est complc 
à énumérer ses succès. Et quand on pense à 
ce qu'il a fallu de jours, de nuits, quand on 
tâche de s'imaiginer la somme de courage, de 
persévérance et, dison~-le, de- jeunesse pour 
faire ce que Monsieur Malvoz a réalisé, on 
voit s'ouvrir devant soi des horizons infinis . 

Il est de ces vies qui d'un bout à l'autre ne 
sont que travail inlassable et poursuite obsti­
née du but assigné. Combien elles sont rares! 

Mais quand dans un bref coup d'œil on 
envisage l'existence de Monsieur Malvoz, on 
rnste abasourdi devant ce qu'il a accompli et 
c'est en vain qu'on cherche un arrêt dans cette 
coulée de labeur et de bienfaits. 

Monsieur Malvoz est un ! savant, un granc­
sa vant, mais il ne s'est pas nourri d'une science 
centripète qui place un esprit profond dans 
l'extase de la connaissance. Tout ce qu'il a 
découvert n'est passé par lui que pour fuser 
en un jet de réalisations pratiques dont tous 
nous avons ·bénéficié sans nous en rendre 
compte. 

C'est grâce à lui qu'est créé à Liége l'institut 
de Bactériologie, duquel partent toutes les 
institutions d'hygiène sociale. 

Que serions-nous devenus depuis l'enfance si 
méthodiquement les eaux que nous utilisons 
n'étaient observées chaque jour, s1 nous 
n'avions pas une distribution gratuite et 
rapide du sérum antidiphtérique, si les 
demeures des malades infectieux n'étaient 
désinfectées automatiquement? Sans Malvoz 
qui enraya tous les maux à leur source, aurions­
nous survécu à ces terribles épidémies de ch~­
léra, de typhus qui décimaient nos pères? 

C'est lui qui créa le sanatorium populaire ck~ 
Borgoumont, le dispensaire antituberculeux, 
le dispensaire du mineur .,Pour la lutte à mort 
qu'il livra à l'ankylostomasie. 

C'est peut-être le succès le plus frappant de 
.o;a vie que cette destruction méthodique d 'un 
mal enraciné dans nos charbonnages: 8.000 
hommes atteints en 1903. Dès l'attaque le nom­
bre des malades diminue et en 1912 le mal est 
volatilisé. Depuis, un des fléaux les plus terri­
bles des pays houillers a complètement dispar u 
de notre bassin de Liége. 

Toujours et en toutes circonstances, Malvoz 
sut s'allier les pouvoirs publics et gagner leur · 

confiance. C'est en une inlassable colla'.Joration 
avec eux qu'il a doté la province et même le 
pays de toutes les inst9.llations d'hygiène 
sociale que l'étranger admire chez nous. 

J'ai tâché de montrer ce que chaque belge 
doit à cet homme. Mais p lus particulièrement 
à nous étudiants, cet homme a fait du bien . 

Je suis né quelques années trop tard pour 
l'avoir connu comme professeur, mais de 
tous ceux qui furent ses élèves il monte une 
telle louange de sà bonté et de sa sollicitude 
que l'on regrette de ne pas !'~,voir eu comme 
maître. 

Malvoz, tous le diront, ce n'est pas un prof 
c'est un copain, c'est un étudiant. 

Oui un étudiant au vrai sens du terme. Elevf 
à l'éméritat, il n'a accepté de souscription en 
sa faveur qu'à la condition que le tout fût 
versé à un fonds destiné à venir en aide aux 
étudiants et aux étudiantes de l'Université de 
Liége atteints de tuberculose, fonds qui per­
mettra à ceux-ci d'entrer dans un établissement 
où ils retrouveront la s~'lté n_ 

Faut-il ajouter un commentaire à ce geste 
qui est la synthèse de toute la vie de Monsieur 
Malvoz? 

Savant au service de ses ser~rblables, chir 
type toujours rajeuni malgré ses 70 ans, étu­
diants inclinons-nous avec respect et reconnai 
sance devant « un Homme )) . 

Et voilà pourquoi je disais au début qu'il 
était peut-être dommage de n'avoir pas été 
plus nombreux à lui rendre un public hon­
mage. 

Albert JoRis. 
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Debout les Calottins 
L'article " Vive la Calotte >1 du cam. A. 

Robert paru la semaine passée marque une 
belle victojre pour les calottins. Mais à quoi 
cela sert-il que les collégiens ne puissent plus 
porter la calotte d'astrakan noir si les univer­
sitaires ne la portent pas? 

On peut remarquer qu'arrivés sur la fin de 
leurs études, les students s'embourgeoisent, le 
nombre de boules (puf !) , de mous augmente, 
tandis que les calottes et les pennes diminuent. 

On devrait faire une croisade pour le port 
de la coiffure universitaire et surtout pour le 
port de la calotte par les calottins. Laissons 
dans la naphtaline les chapeaux qui nous con­
fondent avec les employés de « Sarma J> et 
arborons fièrement notre calotte multistellaire 
(ou multipunaisée) ; même si elle est amochée 
elle n'en est que plus belle, même si elle nou~ 
donne l'air bête comme prétendent ceux qui 
ne se sont jamais regardés p uisque la calotte 
est maintenant le signe distinctif des universi­
taires catholiques. 

Jean NA YMAR. 
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V Mercredi 14 Février, à 20 h. 
REUNION PLENIERE , 

Nos Réalisations ... 
Nos Espoirs 

par l'abbé LACROIX, a. m. 

Les rapports suivant seront présentés par 
des membres : 
1) Aides laïques. - 2) Assistance médicale. 

3) Aide sociale. - 4) F . 0 . D . A . 
Centres sociaux 

Tous les membres sont priés d'assister à 
cette réunion importante. Tous les étudiants 
Y sont cordialement invités. 

Connais=toi 
Connais-toi toi-même est un principe que je 

m'efforce d'appliquer. Seulement, tout le monde 
sera d'accord avec moi pour assurer qu'il est 
d'une mise en pratique malaisée. 

J'ai cependant l'avantage d'être aidé dans 
cette voie difficile. En effet, des gens bien 
intentionnéE>. interprètent mes écrits et me,: 
actes et m'apprennent par la voie des jour­
naux, en l'occurence Le Vaillant de mercredi 
dernier, ce que je fais, ce que j e pense et cc 
que je veux. C'est gentil encore qu'un peu 
indiscret. Mais le ton est tellement aimable que 
je ne pouvais m'en fâcher. 

Ainsi, grâce à l'intérêt que me porte ce légion­
naire dont .ie suis paraît-il l'ami , tous les lec­
teurs du Vaillœnt savent maintenant : 

1° Que je me considère comme étant «plus 
qu' un étudiant moyen n 

Voyez-vous le petit orgueilleux. 

2° Que j e n'ai <1 chargé à fond n que pour 
1 Préfacer mon c0mpte-rendu du Congrès poli­

tique de jeunesse. Vraiment, j'ai bien peu 
d'imagination! 

3° Que je fais de la réclame pour la Légion 
nationale: 

- Suis-je cachottier, tout de même'! 

On avouera cependant que je m'y étais bien 
pris: ùe l'ironie d'abord, une critique « exa­
gé1·ée » ensuite et puis la sainte 'colère pour 
finir. 

C'eût été évidemment plus agréable pour la 
Légion si je m'étais tu et si je lui avais laissé 
faire sa petite publicité tout à son aise. Mal­
h.eureusement, j e suis un incorrigible bavard. 
Alors on s'empresse de me faire passer pour 
un agent recruteur de la Légion. C'est un pro­
cédé un peu usé qui cache fort mal le dépit. 
'ln croyait qu'on pourrait travailler tranquil­
lement et l'on tombe sur un bec de gaz ! Les 
catholiques ont parfois employé la politiqu e du 
" laissez-faire n du « laissez-passer ''. Ils lais­
saient leurs adversaires se démener et ils 
continuaient leur petit bonhomme de train, 
dédaignant d'accorder aux autres la moindre 

toi=01ê01e 
attention. La Légion espérait qu'il en serait 
encore de même.. . Malheureusement puur elle, 
elle s'est fourré le doigt dans l'œil. Nous tenons 
à défendre nos positions et nous ne craignons 
pas d'entrer en lice. . 

La Légion dira qu'elle ne nous attaque pas 
puisqu'elle proclame la liberté de conscience, 
seulement, si elle ne nous attaque pas, elle n'est 
pas catholique, loin de là . Or, nous sommes 
payés pour savoir que ce qui n'est pas catho­
lique est anti-ca.tholique, ou le devient très 
facilement . 

Et puis la Légion attaque les partis, le parti . 
catholique comme les autres. Nous avons nous, 
des raisons péremptoires de défendre notre 
parti parce qu'il est le rempart de nos prêtres 
et de nos écoles; parce qu'il est notre organe 
de combat dans la croisade pour le Christ . . 

Voilà la grap.de raison pour laquelle j 'ai 
dénoncé le premier t ract de la Légion. Il y en 
avait une seconde. Je l'ai dit : les jeunes catho­
liques, . depuis long-Lemps, ont un pl'Ogramme· 
de réformes utiles, nécessaires même. Ceux·· 
qui, parmi nous, en sont partisans, n'ont donc 
pas besoin de courir dans les ·bras de la Légion, 
et en plus de cela, ils trouveront dans nos grou­
pements ce qu'ils doivent chercher en tout pre­
mier lieu: l'idéal catholique placé .au-dessus 
de tout. 

Ces lignes n'ont sans doute pas l'allure d'une 
réponse à la « Réponse non payée >> de mer­
credi dernier. C'est vrai . Mais, que répondre 
à des arguments qui équivalent au néant? Qu'a 
écrit, en effet, " mon ami le Légionnaire >> ? 
Quelques phrases ironiques sur mon compte. 
Trois phrases (et j 'exagère) sur « les efforts 
courageux fournis par son organisation et, 
pour terminer, un peu de pommade pour me 
guérir des piqûres de son ironie. 

J'avais cité des faits, si je ne m'abuse. Je 
pouvais en allonger la liste avec preuves à 
l'appui si la cause, pour les calottins, n'était 
jugée d'avance. 

J ean LIBOK. 
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Après le banquet des ancielfl.s? 1 A. E. M. P. 

Robert POLAIN On a bien bu ... on a 

mais malade! ... 
rigolé . . 

Camarade, 
Après le beau succès de la conférence 

donnée par Monsienr le professe ur D el­

rez, allons-nous <'n rester là? Non . Il faut 
qu'à la prochaine réuni on la « Mâson,, 
soit trop peti te , car le conférencier sera 
Monsieur le professeur Malvoz ~qui nous 
devons, non seulemen t des marques .de 
sympathie, mais également de la recon­
naissance. 

Cette conférence aura li.eu à la fin de. 

ce mois et on peut dès à présent espérer 
que la partie récréative sera de premier. 
choix. Peut-être ce jour-là de nouveaux 
talents se révèleront -i ls encore? Je ne puis 
leur souhaiter qu'une chose : le succès 
du camarade Lefèvre qu i fut l' fls se ce 
jour. 



Deux Jours au Deuxième 
de la Centrale Politique de 

Congrès 
Jeunesse 

Corporatisme! 
attend monts et 

Corporatisme! 

Système merveilleux dont on 
merveilles. 
Mot prestigieux qui farit pen-

ser à un nouvel âge d'or. 
Corporatisme! Mot · dont, hélas, la plupart 

ignore la signification. 
Au Congrès, on a donné à ce mot une signi­

fication. On en a décrit des a ppiications prati­
ques. On a montré comment un système écono­
mique, qui fit la grandeur et la décadence du 
moyen-âg e, pouvait s'appliquer à la société du 
vingtième siècle. Ce fut là , à mon sens , sa m eil­
leure réalisation. 

Que les idées émises soient parfaites, que les 
applications en soient toutes pratiques, j e 
n 'oserais l'affirmer. Mais peut-on demander à 
un mouvement qui a deux ans d 'exis t ence, 
d'apporter des plarn; 1)récis et entiè r ement 
r éalisables, susceptibles, par dessus le marché, 
de r énover le système économique et politique 
actuel et de faire r égner en Belgique un or dre 
parfait et une prospérité r• d'avant la crise )) ? 

Je ne le c·rois pas. 
Il ne m'est pas permis, vu l'exiguïté de ces 

colonnes , de parler longuement des r app ort s 
présentés à la section politique et à la section 
économique du Congrès. 

A la section économique, a pr ès un r apport 
de Franz de Voghel où il montre le da nger que 
présente l'économie dirigée t elle qu'elle règn e 
actuellement en Ita lie, en Russie sovi étique et 
aux E t a t s-Unis, Carlos Leruit te p arla de l'in­
t égration du syst èm e corporatif d ans la réor­
ganisation économique. 

En m ême temps, à la section politique, on 
entendit un r apport abondant en idées origi­
nales d'Alphonse Zimmer de Cunchy où il 
exposa tout un programme de r éfo·r m e parle­
mentair e basée sur le corporat isme. Ensuite, 
Horace Gérin parle de l'éducation politique des 
masses. 

Si cette journée fut bien remplie - car pré­
cédant ces séances, il y eut encore une réunion 
de dirigeants qui dura 2 heures - , la journée 
de dimanche ne le fut pas moins. On en tendit 
le m at in Marcel Laloire, Antoine Colens et 
Edmond Henusse qui exposa des suggest ions 
d'ordre pratique sur l'or ganisation du p a1·ti . 
Son rappor t , empreint d'une g rande m odérat ion, 
contrast ait légèr em ent avec les autres r ap­
ports ; sa modér ation a pporta qu elqu'a doucis­
sement au ton assez violent :v ui domin ait géné­
ra lem ent au Congrès, ce q ui est loin d'être 

inutile, car, si la violence cadre assez bien avec 
un mouvement de j eunes quelque peu révolu­
naire, il ne faut pas oublier que la pondération 
dans les sentiments et surtout dans les termes 
sont de mise quand on parle de notre grand 
parti catholique et des personnalités qui en 
constituent a ctuellement la tête, quand bien 
même on ne les approuve pas toujours. 

Après le banquet où l'on applaudit le député 
Ruhbens; Georges de Br uyn, André Musche, 
Marcel Vercr uysse, M. Bodart et M. le séna­
teur Crokaer t prirent successivement la parole. 

J e voudrais résumer en deux mots ce qu' ils 
ont dit, mais ie ma nque de place m'oblige à 
m'en abstenir et il est t emps de conclure. On 
2, dénoncé au Congrès beaucoup de vices du 
régime ; les p arlementaires et les fina nciers ont 
dû entendre t inter leurs oreilles et dans ce 
qu'on a dit, il y avait beaucoup de vrai... s i tout 
ne l'était pas. 

·Ce que la jeunesse veut, c'est en somme que 
les principes catholiques im pr ègnent totale­
ment la vie des h ommes de demain et qu'ainsi 
g uidés par leur r elig ion, ils n 'ou·blient aucun de 
leurs grands devoirs vis-à-vis du Pays et . du 
peuple. 

Il y a actuellement dans le parti catholique 
des déficien ces, il s'y trouve des hommes dont 
le catholici sme n 'est peut-être qu'un catholi­
cisme d e façade ; les p uissances financièr es 
exercent s ur cert ains une influence qui n'est 
certainement pas souhaitable. 

Il faut qiœ cela change. A-t-on crié au Con­
gr ès de Bruxelles. 

Nos chefs doivent en sent ir la nécessité et 
ils savent que nous som m es derrièr e eu x prêts 
à les soutenir ; ce n'est que dans le cas où on 
ne ferait r ien pour épurer le r égime, que nous 
f erions la r évolut ion ... Cett e r évolution, nous la 
commençons déjà m aintenant, mais elle est 
t oute s.pir it uelle. N ous ne voulons pas la vio­
lence ni le désordre qu'elle fait naître. Cepen­
dant, s i on nous pousse à bout, la violence 
pourrait venir d'elle-mêm e. Voilà, en deux mots , 
l'idée que j e crois p ouvoir dégager d e ce que 
j 'ai en tendu. Il est possible que cela froisse 
cer t ain s, mai1s cette attit ude n ous est dict ée 
pair les événem ents. Ce n 'est p as notre faute 
à nous, les jeunes, si le régime est gât é et si 
un coup de bistou.r i, voire mêm e un coup de 
balai sont nécessaires dans les assemblées de 
ceux qui nous dir igent. 

J ean L IBON. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

Tournoi de Football du ''Vaillant" 
Sous le patronage du R. C. A. E. 

Coupe=Challenge BEl..GA 

Les paris sont ouverts! Le premier tour joué! 

AU TERRAIN DE JUPILLE 

C. E. S. 11 - Chimie F. C. 0 

C. E S . -- Nysten, Minne, Gatoye, Grandjean, 
Bouffioulx, Derwidu é, Dumonceau, R3ppers, Lacre­
mans, Nicol let, Schetter. 

Chimie F. C. - Tixhon, Gielen , Moray, Phi­
lippot , Jobé, Henrard, Stein, Duyckaerts, Fautsch, 
Renard, Gillart. 

Le C . E . S . gagne le tos et choisit le côté désa­
vantagé. Le jeu au début est assez bien partagé, mais 
déjà l'aile gauch e du C. E. S . se d istin gue. Nicoll : t 
rate de p :u. A la 13° minute le C . ): . S . marque sur 
pénalty et une minute à peine s'est écoulée que sur 
erreur de Gielen, Lacremans marque le second but . 
T ixhon fait de beaux arrêts et le jeu est très ra pide. 
Un goal est marqué par la Chimie, mais est annulé 
pour hands préalable signalé par le lin1::smen. Lacre­
mans marque le 3c but tandis que peu de temps 
après Dumonceau augmente l' avance de son club sur 
passe de Lacrema ns. Tixhon sort et charge lurieuse­
ment Schetter, le penalty est silflé et co nverti par 
Lacremans .· 

Le second time vit se di stinguer BouHioulx, Nicol­
let, Lacreman s et Schetter. La défense du C E. S. 
est imbattable, chez les Chimi stes Oielen fait ce 
qu' il peut et P hillippot tâche courageuse ment de 
sauver l'honneur . 

Au coup de sifflet final le C. E S . mène par l l 
buts à zéro Ce club paraît le g rand favori de notre 
tournoi tant par sa défense que par l' en tente parfaite 
de son attaque. Chez les Chimis tes qui se défendirent 
tant qu'il s purent, nous ne pouvons que déplorer 
avec eux la ma lchance qui les fit rencontrer au pre­
mie r tour une équipe aussi homogène. 

L'arbitrage de Winkin fut ferme et digne d'éloge 

AU PARA 
115, Rue Cathédrale 
3. P lace du Roi Albert 

Téléph. 24163 LIEGE Téléph . 24163 

IMPERMEABLES - GABARDI NES 
ARTI CLES DE SP ORT 

malgré certaines inadvertan ces fort remarquées par 
le Chimie F. C. M. P. 

* * * 
TERRAIN' DE ROCOUR 

Sciences Commerciales 5 - Pot H 0 

Sciences Commerciales. - Nottet, Stassen, Tesh, 
Grisard, Dumortier, Jaspar, Art, Lefèbvre, Giet, 
Po:zy, Van Zuilen . 

Les Pot H alignent 10 hommes. 
·A la 7e minute !es Pot H marquent par Burnet. Peu 

après le commerce égalise malgré les acrobaties de 

de Jean Petit a u goal. Appeldorn commet un cenalty 
qui est transformé par le Commerce . Le jeu reste 
assez partagé et les Pot H parviennent à garder le 
score 2-1 au ti me grâce au jeu c!e Jean Petit aussi 
comique qu'éblouissant. 

A la reprise Jea n Petit passe à l'extérieur gauche 
et de Gri gnard au goal. De Commerce est déchaîn é 
à la 9° minute Pozy d t>marqué marque, à la 14e Oie; 
réussit un but de toute beauté sur effort personnel. 
Un deuxièm e penalty est accordé contre les Pot H, 
Van Zuylen le transforme. Puis Giet , sur effort per­
sonnel réussit un 6° :-ut pour le Commerce. Le même 
joueur récidive peu après. (7 -1). A ce moment 5 
Pot H quitten t le terrain sans raison et sans prévenir 
qui que soit. L'arbitre se voit forcé d'arrêter le jeu. 
Il res te 17 minutes à jouer . Malgré les réclamations , 
pleines d'humour de jean P etit, les Pot H sont décla­
rés forfa its (5-0). 

Cette attitude antisportive nous à profondément 
étonnés. 

L' arbitrage de Robinson 
apprécié. 

* * * 

fut particulièrement 
F. B. 

AUX RAMEURS 

Le R. C. A. E compte organiser dans le cou­
rant du mois d'avril J es Championnats lnterfac ul­
taires d'Aviron . Chaque faculté pourra aligner une 
ou plusieurs équipes . Les différentes courses qui 
seront inscrites au prog ramme de cette réunion se­
ront pro bablement : courses en canots a ngl ais , en 
funny, en yole de mer à quatre et, si possibl e, une 
course en quatre ou huit de pointe . 
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Le R. C. A. E. espère que son initiative rencon­
trera l'approbation de tous les rameurs estudiantins 
et que, dès à présent. de nombreuses éq uipes vont 
se form er et se mettre à l'entra înement . Ces épreuves 
seront une préparation en vue des Rencontres Spor­
tives In ter-Universitaires qui doivent se disputer à 
Liége , a u début du moi s de mai. 

M ..... I 
TE VOILA! - LEGEN DAIRE! 

(R OSTAND). 

Regard divinem ent a ilé de m a sœur l'étu­
diante , ne pâlis pas t a splendeur devant cette 
apostrophe ! Beaux yeux que nous a imon s, 
g a r dez l' éclat de votre fl amme vive ; la issez a ux 
m an ch aballes les a ffr es du p u ritanisme... Et 
d 'ailleurs, n'ayez crain t e: " ce n 'est pas ce que 
vous croyez » .•. 

C'est encore M ... ax M ... orand que ch,a nt e -
p our a utan t qu'il •Se pourrait que les lettres 
chantassen t - cette m ajuscule au x r eflets 
m om ifiés. 

Célèb re donc, Muset t e, la colè r e du ph ysicien 
m ofleur , fil s de la N uit , qui mit si bien , ces 
dernier s jours , la <1 mor t en n l' âm e d e pauvres 
cham:bardeurs . 

Ch ante, ô t oute belle, la r age impuissante de 
F r an sis , l'a ppariteur a u pied léger non moins 
que <1 p odas a u cul », dont le ch aip eau mou fut 
soudain changé - splendeur des m étamor­
phoses ! - en un casque mou vant ; spectacle 
émouvant , . certes, que ce chef mou mouvant, 
traînant dan s la crotte d u mar ch é de la place 
Cocker ill! 

Mais de quoi s'ag it-il ? 
Deux mots : 
1° Max... Au physique, cet être apocalyp­

t ique est supposé connu, bien qu ' il soit raris­
sime de r encontrer un t ype qui conna isse sa 
ph ysique. E t pour cause. C'est si v rai q ue cer ­
tains h eureux qui ont passé le cap morandes­
que sont r et ournés a u cour s da ns le but de 
r evoir le ma sque du beau . Ma x. P eut -être 
étaient -ils avides des leçons de Thermodyn.a­
m iqu e et d'E lectricit é où il est const ant qu'on 
n e comprend j amais un poil. 

<< M.a lectrice rougit et j e la scan da lise ') 
avancer ait Musset . T ant pis '. Damas et de 
Win i n e ·son t -ils pas d' ::tccord pour clfre que, 
dan s sa candeur naïve, u n poil, ce n 'est pas si 
ban a l que cel.a peut paraître. 

J e me résume : affluence sympathique à l'au­
ditoire, chahut t itanesque, fureur professorale. 
Résult at : nous !rêvâm es d'un cours... qui n 'a 
cl ur é que dix minutes. 

2° F r ansis - un apparit eur qui n'appara it 
que qua nd Morand t éléph on e pour appeler 
cour ageusement du secour s . Rien de bien 
tran scendant donc ; c'est même t r ès ma ncha- · 
balle ! Il surgit subito, est envolé par deux fois · 
dans l'escalier su ivant un e t r a j ect oire pa rabo­
lique, se laisse rouler .(en fait et au fig uré) et 
s 'envole à t outes jambes, à la poursuit e des 
calottins chah utoph ores ' et chambardophiles. 
Inénarrable ! Les types fuyant vers la Post e et 
la place Cockerill, poursuivis par u n éner g u­
mène gest iculant, expectorant, tonitruant ... 
bref , t out ce qu'on rpeut r êver de m oins p r ot o­
colair e ! Le chapeau Fransis-cain, escamoté pa r 
sur prise, s uit de loin son pa uv re maître g r âce 
.aux soins des ch ambardeurs formant le gros 
de la troup e : c'était un ballon de football tout 
trouvé pour l 'entr aînement de l' équipe des 32 ! 

Voilà les pauvr es r uines d e la dig nit é acadé­
mique d 'un Morand et d'un Fran sis. 

Manibils date lilia plenis, 
purpuress spar gam flores ... 

Décidément a p r ès de t els exploits les g rands 
poèt es épiques r essuscit ent en moi leur s immor­
telles clameur s d 'airain. 

Mais au fait , Max Mor and était-il dign e des 
honneur s d 'un si beau chahut ? (car on avouera 
que de telles m anifest at ions de sympathie ne 
sont déclanch ées qu'à la suite d' une extraordi~ 

naire célébr ité). 
Voyons les faits, les effets et les causes (ce 

ne sont pas des r< faits san s l' air )) ) . P artout , 
a·bominatie van de desolatie, c'est le carnage 
et l 'hécatombe. 

Tous les preu x étaient m orts, mais aucun 
n'avait fui. 

Des faits? Il en p leut ! <r An ecdotes exquises n 

pontifierait B raas. 

On dit par exemple, qu'un type s 'est fai t 
recaler poL;r avoir confié que da ns des bulles 
d'a ir, il y a ... de l'air ! On dit qu' un autre, de 
profil a érodyn amique, ayant voulu en voyer 
Max d an s les pr ofondeurs de l'éther, fut ren­
voyé che z sa m èr e ; qu 'un autre f ut r em ercié 
pour avoir affir m é que l' ét h er ... sulf u rique 
r.'existait p lus. On dit encor e qu 'un pauvre 
st udent connut la m ofle pour avoi r avancé à 
Morand: <• votre constante capillaire t end ver s 
une li mit e q ui est à néant n (il faut savoir q ue 
les cheveux de l'examinateur pr enaient déj à 
congé, un à un , du crâne pr ofesso:m l) . On dit 
aussi qu 'un t el ne r épondit pas g r and'chose ... 
Pauv res tyipes ! 

Mais on d it par contre qu' une étudiante a ux 
yeux ble us qui se coiffe comme j adis se coiffa 
(avant qu 'elle n e per dit ses br as , bien entend u) 
la Vénus ; de Milo, satist it à une question sur 
trois ; elle ·a quitté pourtant Morand le sourire 
aux lèvres et l'espoir a u cœur. Une aut re fit 
de m êm e, dit -on, dont l'examen consista... à 
ne rien d ire . Pauvr e Max, h eureuses filles ! 

Et l'on raconte bien d 'aut r es ch oses encore. 
Voilà. 
Quoi qu'il en soit, m ér it é ou non, le chahut 

fut subst antiel et concentré jusqu'à sat ur at ion. 
Les b leus n'en sont pas enc01·e r even us, 

quoiq ue Miax, lui , soit r even u le lendem ain 
donner magnanim ement un cours d eux fois 
plus long et quat r e fois plus « pelant >l . 

Quant à F r an sis (qui ne p eut plus dormir), 
il court toujours. 

Bref, les ét udiants - b leus exceptés - se 
sont mont r és à la h a uteur. 

P r of et apparit eur: inf ériorité 
somme, de quoi les mofler . 

0 tem por al 0 mores ! 

notoire. E n 

.PÈTOÏE . 
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J .U .C .F. 

Ré un ion, le j eudi 15 f évrier , à 6 1 / 4 h ., 
27, r ue du Vertbois. 

LA. DISCIP LINE S OCIA LE 
Les j ournées d'études auront lieu à Lo uvain. 

les 24 et 25 f évr ier . 

Pour tous renseignements, s'adresser aux cama­
rades Maurice Latchinoff (Technique) et Toussaint 
( 1 e Doel . en Droit) . 

R. c. A. E. 

Ce soir, à 20 .30 heures, Salle d'Exploita tion des 
des Mines. REMISE DES P RI X des Rencontres 
Sportives In ter·U nivers itai res. 

Conférence par le Comte de Gr unne : l'alpinisme, 
(p rojections 1 umineuses). 

Invitation cordiale à tous . 

* * '* 

HOCKEY 
Cet après-midi, à 2 l /4 heures au Stade de 

Rocour, l'équipe liégeo ise rencontrera le redoutable 
team de l'Uni versité de Louvain, qui a triomphé au 
match-aller par 7 buts à 1 . 

Es pérons que l'équi pe du R . C . A. E. remaniée et 
mise en confiance par son succès contre Gand , oppo. 
sera une meilleure résistance a ux louvanistes et peut­
être parviendra à garder un point. La rencontre pro­
met d'être disputée à vive allure et sera en tous cas 
t rès intéressante à suivre. 

Etudiants liégeois, donnez-vous la peine de monter 
à Rocour pour supporter vos camarad es. 
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P ATRON .AIGE ST-N ICOLAS (Outre-Meuse) . 

L e cler gé de la p ar oisse St -Nicola s f.ait un 
pressant appel auprès d es ét u diants catholique:: 
dévoués, afin que quelqu es-uns d ' entre eux: 
v iennent collaborer à l'œ uv r e du patronage 
installé en cette p aroisse. Ce pat r onage compte 
act uellement un nombre t r op rest reint de diri­
geants, ce qui l'empêch e d e r em plir intégr ale­
ment sa mission d'action cath olique. 

R enseignement s auprès de M. le vicaire 
Leclercq, rue J ean d'Outrem euse. 63, ou bien 
a uprè8 des camar ades E rnest Thibaut (3• scien­
ces mat. et m édic,) et J ulien N iffl e (1 cr doc. 

en Droit ) . 



Pour ne pas être recalés aux e xamens, M Q L Q pour un prix raisonnable : 
fumez la cigarette une cigarette saine, 1.80 fr. les 25 
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LE BANQUET DES ANtlt.:NS 

Au moment où dans la •< salle aux fau­
teuils n le porto d'honneur ouvre les appétits, 
nous notons au hasard les personnalités pré­
sentes. Il y a là, réunis en un joyeux cénacle, 
l' imposante calvitie de Maître Boseret s'alliant 
outrageusement à la tignasse, non encore hir­
sute, du professeur Gothot: Monsieur Dcmar­
teau, abritant derrière les poils ondulés de sa 
barbe 8o:veuse, le doyen de la faculté de Droit, 
Monsieur Je professeur Dambour; Tubapipe, 
l'imposant docteur et, en complet bleu ligné et 
pochette de soie blanche, le toujours élégant 
professeur Severyns. Marcou ne semble pas 
encore arrivé. Emile Detroz déclare ne pas 
regretter de s'être déplacé pour assister, pour 
la première fois, au banquet des anciens, et 
Tommy Janne discute cinéma avec Joseph Mer­
ken dont la voix chaude émerveillera tout-à­
l'heure les convives. La tribu des Lemaire, pour 
ne pas manquer à la tradition, a envoyé trois 
de e.es plus beaux représentants, c'est parmi 
eux que sera choisi le nouveau président 
des « Anciens '" L'avocat Mussche, quoique sor­
tant de maladie, n'a pas voulu manquer cette 
soirée. Zoizeau a revêtu ses décorations et se 
promène gravement, recevant l'argent que per­
sonne ne regrettera d'avoir donné, car le ban­
quet préparé par Joseph Borguet fut tout à 
fait réussi. Lt ;.:ien Denoël a déjà bu quelques 
demis, il rira très fort vers 10 heures du soir. 
Gustave Joassart est là aussi et bien d'autres 
anciens, heureux de se Tetrouver à cette occa­
sion. 

Animé par de spirituels monologues, égayé 
par de nombreuses chansons, coupé par d'aï~ 

mables discours, le banquet des <f Anciens 1> se 
prolongea jusqu'à une heure assez avancée que 
nous ne préciserons pas, car beaucoup de gens 
mariés y assistaient. 

Nous ne formulons qu'un vœu, c'est que 
tous ceux qui nous firent le plaisir de se 
rendre chez nous cette année, y reviennent l'an 
prochain et y amènent tous les vrais Anciens 
qui n'ont pas oublié l' u Union JJ. 

R E X 
Rue du Pont d'Avroy 

JOURNAL PARLANT "FOX" 
MAGAZINE MOVIETONE 

M. P. 

A BAS LA LIBERTE 
avec DREAN 

SUIVEZ LE GUIDE ••• 
avec NOEL ... NOEL 

Manri~e CHEVALIER 
dans 

MON~l~UD B~B~ 
ENFANTS ADl'lllS 

L'AUCAM EN MARCHE. 

JOURNEES D'ETUDES D'ANVERS. 

L'an vassé à Liége, cette année à Anvers, les Jour­
nées d'études sont t.flujo·11' l'occasion d'un nouveau 
pas en avant. Après cet~e " 'e en commun. pendant 
deux jours, de types ayant le mème id~ai, or;. si~ sent 
réellement aucamiste. 

Un cadre merveilleux, bien local. l'Institut St­
Ignace, vieux pal.ais anversois, très bien restauré. 

Le samedi après-midi sont passées en revu~ les acti­
vités, les réalisations (séduction du bien et de la force), 
les questions admin.istJrai:Jives en&uite (objections 
réponses - discussion). On vit, on tntYaiile,... un 
avance! 

L e soir, adoration,. méditation aucamiste. où 
s'apaisent et se calment, se fondent en un dynamisme 
accrû et plus conscienlt du but, tous les "!entiments 
tumultueux de la journée. 

La soirée se termine en commun: jazz épatant, gui­
tare hawaïenne, scketchs comiques et leetures lyri­
ques de Léon Jacob; t hé, bonbons, cigarettes, de la joie 
intime et de la sympathie! 

Le dimanche, messe et déjeuner; les conversations 
sérieuse•s reprennent de plus belle. Ce jour est con­
sacré, cette année, à l'étude des carrières colonia1es. 
M. le Professeur Maisin, président de 1' Aucam, en 
termes sobres et précis, M. le Professeur Havet, 
M. Pierre Ryckmans prennent successivement la 
parole. Maiis, pas de fausse éloquence ici! Quelques 
objections sont résolues avec une sûreté de vue remar­
quable pa1· Pierre Ryckmans, dont l'expérience et la 
conviction font toujours de lui, bon gré mal g1'é, 
l'orateur le p lus applaudi. 

D'autres rapports encore, mais tous ont lu les jou r ­
naux; on regrette vivement ne pas pouvoir entendre 
une seconde fois le sympathique A. Marin, si spiri­
tuel la veille. 

Après le dîner, on court voir le tunnel (il joue main­
tenant à Anvers le rôle du Taureau à Liége) , puis 
quelques rapports encore et de l'éloquence féminine. 
Enfin l.a grande di scussion finale des vœux à émettre. 
Ce n'es t pas sans peine qu'on les arrache à l 'habi­
tuelle imprécision, et à la banalité qui termine ti·op 
s ouvent de telles réunions .. . mais à l' Aucam !... 

Salut, allocution du Père Hublou... course, valises, 
sandwichs, fumées.. . et « en voiture » . 

c . c. c. 
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POUH UN ANNUAIRE DE L'ETUDIANT 
BELGE 

L'Union Nationale des Etudiants de Belgique 
va publier un Annuaire qui contiendra tous les 
renseignements possibles sur la vie universi­
taire en Belgique, et qui constituera en quelque 
sorte le vade mecum de l'étudiant. L'U. N . fait 
appel à tontes les associations et cercles : régio­
naux. politiques, philosophiques, facultaires, 
scientifiques, culturels, artistiques, etc... pour 
qu'ils lui envoient tous les renseignements de 
nature à documenter l'étudiant à leur sujet. 
Ces r enseignements indiqueront notamment les 
·buts ou tendances, historique, activité, condi­
tions d'admission, prix d'inscription, avantages 
de la carte de membre, comité, local, calendrier 
des réunions, etc. 

Il serait souhaitable, dans l'intérêt de tous 
les étudiants, qu'aucun cercle ne nég lige de four ­
nir cette documentation, le futur A nnuaire 
étant destiné à rendre les plus grands services. 
Ecrire d'urgence à Pierre Piron, vice-président 
de l'UNEB, 22, place de Brouckère à Bruxelles. 
(ou 26, rue du Marais, Héverlé.). 
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Pour ne pas s 'endormir aux cours et pouvoir 
s'occuper à son aise, reposez-vous dans les cou­
vertures de chez Jean Box, nonante, r ue Cathé­
drale à Liége. Y dormir, ne fût-ce que quel­
ques heures, vous r et ape complètement. 

ON TOURNE A HOLLYWOOD. 

Après avoir tourné la semaine passée : L e 
Bataillon des sans Amou1", le célèbre acteur de 
cinéma Pierre Van Craen j oue le rôle mascu­
lin principal dans La Blonde Venus, qui est, 
dit-on, un des films les p lus réussis de la sai­
son. On parle déjà de cet acteur incomparable 
comme vedette pour le film: L'Homme Invi­
sible. Ce drame splendide se déroule dans les 
fastueux décors du 1 ei· doctorat en Droit. 

* * * 
PERLES. 

Au cours de sa première leçon, Monsieur 
Fourmarier nous a sorti quelques perles super­
bes. 

En voici un exemple: 
« Je prierai ceux du fond de ne pas parle1· 

>J si fort, car je suis forcé d'élever la voix, ce 
'l qui n'est agréable ni pour les premières 
» rangées, ni pour ceux qui désirent pour­
>J suivre leur conversation n. 

- Evidemment, ce n'est agréable pour per­
sonne. 

* .* * 
Il paraît que le président du C. E. S. aime 

entendre miauler les chats du côté de la rue 
Grétry. 

P-:iùl" tous -renseignements ' s'adresser a 
M 011 • Mat. (1"" cand. sciences math.). 

* * * 
RÇ>MANS QU'ILS VONT PUBLIER. 

Jean MALI (1•·° Candidat Ingénieur): Je suis 
un ingénieur! ... (roman d'anticipation) . 

Georges REUTER (id.) : Milou, si tu savais ... 
ce qile je sais. 

Chr. Scuvrn (id.) : Grands hommes et grands 
bloqueurs au xxe siècle. 

HEURNEZ (id.) : (Grand roman cyclique). 
J'ai tellement pris pour clarté ta chevelure, 
que ... (Rostand) . 

DELCOUR (id.) (préparateur de physique) : 
Toutouille (autobiographie). 

P. HACHA (id.) : J'ai inondé le cours ... de la 
bourse, de valeurs liquides fort peil sûres. . .. 

* ·* * 
Buvons ensemble ces demis 
BtP'Jns, car on ne s'ennuie guèr e 
Lorsqu'avec ses plus vieux a mis 
On boit, fumons « Belga 1i légèr e. 
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AU SAAZ 

Brasserie du GR AN D DUCHE 
Orchestre d 'é lit e 

Aucune majoration 

pendant le concert 

Pour étudiants en guindaille, réduction sérieuse sur l e prix des demis 

S alle à la disposition d es étudiants 

Dégustation des bi~res SAAZ el CA VEN AILLE - Buffet froid 

AUX EDITIONS DESCUITES. 

Les dieux " r 'ont » soif, par John SÉBILLE. 
Réduction aux pensionnats et confréries; 

s'adresser à M011• l\iieurice ou au R. P . Frère. 
(On peut souscrire aux bureaux de 1' « A. F. )) ) . 

* '·* * 
VIEILLE HISTOIRE. 

Lors de la Revue cette devinette courait leci 
coulisses : « Quelle ressemblance il y a-t -il entr-.: 
la Commère et Fernand Brée? » 

- Fernand Brée était alors maître ès décors 
et la Commère maîtresse des corps et des 
cœurs ! 

* 1:1' * 
COPIES, Machine et Duplicateur - Charles 
Eloi, RUE SAINT-REMY, 17, Liége. 

* el' * 
Waremme-Express. (A deux dans un com­

timent), par Péka (romane) . Grand roman his­
torique. Texte expurgé aux éditions Sophia, 
Rue du Répy à Liége. 

S. Courtejoie (St-Luc) informe gentes damoi­
selles que si Dame froidure revient, il se verra 
dan:- la pénible obligation de réduire à deux 
par ~;emaine ses déplacements au « Carré i> . 

1 -

BRASSERIE 

l.lROUWER§ 
BRUXELLES ~ LIÉGE 

Une Boiuon pari aile 

Clïenfèle sfaLle 

Lil'raison 

1 

régulière 
1 - , I 

(JmonJ VAN O(N DAUT( 
Expert· Chimiste 

127, Rue du Prog~ès - BRUXELLES 
Succursales' 11-i, Avenue des Alliés - LOUVAIN 

18, Place du 20 Août - LIECE 
Télé phone 296.91 

Fournisseur des Universités, 
Ministères et Hôpitaux 

Ins truments de Chirurgie 
Mobilier Opératoire à soudure autogèn e 

Accessoires de Pharmacie 
Bandages - Bas à varices 
Caoutchouc - Ceintures 

Spécialité : Installations complètes pour 
Hôpitaux, Cliniques et Cabinets d e Médecins 
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Le demi ":I fr. le café ":I fr. 

Le Cristal Export ":1,50 fr. 

LA COUPOLE 
22, rue de l'Univers ité 

Le café préféré 
des Etudiants 

12 billards au 1er étage 
Buffet à bon marché -

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUEiS 

A g r éée par l'E tat . 6 Années d'études 

Bureau de copie - Travail soigné. 
PRIX MODERES 

AU PETIT SAAZ 
Rue d e l'Université, 48 

RENDEZ- VOUS DES ETUDIANTS 

La bonne humeur est de rigueur 

CONSOf4MATIONS DE PREMIER CHOIX 
Téléphone 27172 

O+<>• o • o • o +<>+o • o +<>•o • 

La 

Printin g Co, s. a. 
continue 

la LIQUIDATION de 
son Département 

PAPETERIE 
62, Mont St-Martin 

I. BUISSE R ET 
OPTICIEN 

19, R ue des Clarisses, LIEGE 

5 °/ 0 de réduction a MM. les étudiants 

Grand choix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

Do you speak English ? 
Sprechen Sie Deutsch ? 

Habla vd Espaiïol ? 

Si non, inscriv€z-vous 
pour un€ série de leçons à 

THE 
BERLITZ - SCHOOL 

où on enseigne vite et hien 
- toutes les lang ues vivantes 

Demandez notre tarif · 11 V i> 

TRADUCTIONS 

23, Boulevard de la Sauvenière 
Télé . 258.35 - LIEGE - Télé. 258.35 

John COOKE, Directeur 



CONFUSIONS. 

Un vol bleu de pigeons se poursuit dans l' allée, on dirait 
Un bruit lointain de castagnettes 
Des nuages tranquilles posent leurs mains blanches sur le soleil 
Comme un linge d'autel sur une patène d'or, après l'offrande 
Et cela fait toute une ombre clairc> et lente; qui passe. 

Un petite étoile s'allume toute seule au ciel de quatre heures 
E lle vient chaque soir tout-e seule - trop tôt - et paraît étonnée 
Je la vois qui vacille dans tes yeux encore mouillés d'aurore 
Tes yeux en fleurs au bord du vent 

· Le soleil glisse d'une bra'nche à l'autre et tombe sur le pré. 

Il y a là-bas des astres hauts, très haut, qui se balancent 
Le soir naît à leurs pieds; et monte. 
La nuit s'enroule autour de tes mains blanches 
Tes mains tissent la nuit de doigts doux et agiles 
Mais la lumière de tes joues se répand en moi d'une grande nappe paisibl e. 

S'endort le lac - posé à plat comme une barre d ' appui 
Noires les barques renversées sur le sable - dorment 
Comme un vol de colombes, liées par l'air pur, tes mains 
Gardent au seicret des paumes une fraicheur de fruit 
Une paix tombée de la blancheur du ciel... 

Et mon cœur, tu le prends dans tes mains, pour qu'il soit paisible 
Oh! cet instant ... mais il passe entre la plume et le papier .. . 
Puis nous sommes allés 
Il y avait deux étoiles accrochées au lac. R . MARGERMANS. 
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Julien FUGER 
01'fèvreries - Porcelaines - Cr·istaux 
Mai·!Jres - Objets d'A1·t - Cou pes de Sport 

S iijets allégoriques. 

Rue Saint-Pa.ul, 6 - Rue du Brou, 73 
LIEGE VERVIERS 

5 ° / 0 dB rBmise à MM. les étudiants 

TAIL-LEUR DAMES FT MESSIEURS 

ODDICINI 
Ex-coupeur des premières maisons de F1·auce, d' Italie et de L ausanne 

March a nd Tai ll eur 

SPECIALITES 
Coupe 
Smokings 

Mod e rn e 
Habits 

BOULEVARD D'AVROY, 266, 
TELEPHONE 203ô0 

LIEGE 
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CHAPITRE XXVIII. 

LA FEMME D'UNE NUIT. 

,, C'est quand même !malheureux 
de s'être mis dans un état pareil pour 
ne r ien trouver ! >) 

René Brisbois effondré sur un 
tabouret de l'Union se lamentait 
depuis une demi-heure. F lébus, bien 
involontairement celte fois, faisait la 
plus laide grimace de sa vie. 

Les deux autres compa.rses se tai-

LA LANTERNE 

1 
36, rue du Pont d' A vroy 

DIEKIRCH 
HANSA DE DORTMUND 
SPA'l'ENIJRAU DE MUNICH 1 

BUFFET FROID RENOMME - Tél. 17987 
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Imprimerie Lithogra)jhie Paµeterie 

Maison Ch. BARE 
27. Passag·e Lemonnier, LIEGE 

Spécialit.é de Cart2s de visite 
A r t:cles powl' dessin - Tout pour le. Cotillon 

Cnhiei·s vow· étudiants et écoliers. 
10 "/ .. de réduction aux étudiants 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DlVANS 

Maison A. DUV{VIER 
4, Rue Velbruck, LIEGE 

Téléphone 101.67 
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Boucherie B 0 D S 0 N 
Rue Jean rl'Outre-Meuse, 24 

F'ournisseu1· de l'Union 
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CASQUETJ'ES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LlEGE 

Téléphone 14373 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 

Atlrsesez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone 11508 

o~o~<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>~ 

Casque.ttes, Calottes, Bérêts, insignes. 
Chapeaux de scouts et accessoires 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, LIEGE 

T él.: 266.92 
Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
Insignes et brassards pour sociétés 

Médailles Sport 
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BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

F'ournisseur de l'Union 

TOUS TRAVAUX DE COPIES 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23, LIEGE 

Téléphone 164.19 

Pharmacie VIVARIO 

Papeterie Centrale 
J. VANDERHOVEN 

32, Rue Vinâve d'Ile, 32 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

Règles à calculs - etc. 
Spécialité de carnet::: 

et cahiers à feuilles mobile:;; 
Papier à chiffrer blanc ou quatfri llé 

Voulez-vous poiir vos liv 1·es 'll'IW reliu1·e 
élégante et peu coûte'!lse .' 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieûr 
BORGUET met à votre disposition ses 
talents de relieur. 
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APP ARE!L.S PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 
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LIBRAIRIE 

Léopold G 0 T H I ER 
Four n:isscmr des B·ïbliothèques 

de l' Université 

3, Rue Bonne Fortune 
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Brass~rie NIZET, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROY ALE E T LAJl.10T 
VOX J· ~LSNER - :SORRAINE 

Téléphone GOG.96 

Mai ton 1. BDLAND 
jO, Rue Vinâve dlle, 30 

FABRIQUE DE COUTELLERIE FINE 
ORFÈVRERIE D'ART 

Bottes à microscopie et disseclion 

COUPES DE SPORT 
REMISE SPÉCI \LE A MM. LES ETUDIANTS 
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MANUFACTURE BELGE DE GEMBLOUX 
Instruments de chirurgie - Coutellerie 

RUE DU PONT D'A VROY 
R EDU C T f 0 N DE 5 °/. 

SUL· leoo; articles de couteller '.e aux familles 
de MM. les Médecins et Etudiants 

ETUDIANTS 
ACHETEZ 

LIBRAIRIE 
VOS LIVRES A LA 

BOURGUIGNON 
LIEGE 
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Pour vos LIVRES 
adressez-v~us à la 

LIBRAIRIE "PAX" 
50, rue de l'Université, Liége. Tél. 131.60 

saient. 12, Place Saint Jacques :-: Liége EAUX MINERALES 

CASE A LOUER 
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AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURGEOISP, 

Félix WYARD-EVRARD ' 
Bières spéciales 

HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 
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L'homme de goût el de bon ion 
Porte un chapeau signé CESSIOA 

Chapellerie C ESSIO~ 
Rue Léopold, 24 

Le plus grand chofa: des plus jolies nou. 
veautés à des prix sans concurrence 

<>~<>~<><S><>~<>+<>•<>•<>+<>+o~ 

LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHI ER. 
11, Place du Vingt Août, Liég·~ 

Tous les class iques univer sitaires 
neufs et d'occ·rtsion - Cahiers 

~ 
CHAMPION DE BELGIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

soo cc. 

Librairie WYKMAN~ 
Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 

<>•<>•<>~<>~<>•<>•<>~<>•<>•""• 
FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

Je ~OCES ET FETES - COURON_NES 

J. DEPREZ=HENROTAY 
91, Rue Saint-Gilles. J,iPg e 

T ELEPHONE: 28312 
O~O~O~O~<>+<>~<>•<>~<>•<>• 

Ll5RAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, LIEGE 

Téléphone 120.88 
LITTE RATURE REiLJGIEUSE 

ROMANS - HISTOIRE 

BONNETERIE ANGLAISE 

Maison MATHY 
Rue du Pont d' Avroy, 8 

LIEGE 
« Que faire? n dit Flébus, (t nous Pansements antiseptiques Accessoires Tous les livres - Tous les renseignements 

n'avons qu'une heure devant nous n . $-<>•<>+ <>+ <>+<>+ <>• <>+<>+ <>+ <> 
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CHAPITRE XXVII 
CRIEZ-LE SUR LES TOITS! 

Dès que Marcou fut arrivé · sur la 
r ue, un groupe de manifest ants 
s'approcha de lui et lui demanda s'il 
n 'avait pas vu le t raîtr e. 

Mar cou qui est plus malin qu'il n 'en 
paraît r épondit par un geste évasif 
qui pouvait aussi bien signifier son 
ignorance ou que l'individu en ques­
tion était ·dans la maison. C'est ce 
dernier sens qui parut 'véridique à 
cette foule assoiffée de vengeance, et 
les masses t urbulentes se r uèrent 
dans l'immeuble. Avec des cris sau­
vages, la révolut ion se r épandit dans 
le bâtiment qui fut visit é de fond en 
comble, mais fur ieux de ne pas trou­
ver la victime qu'ils cherchaient, en 
un instant, tout fut mis à sac et les 
poëles de Marcou volèr ent par les 
fenêtres et s'abat tirent à grand fra­
cas sur la chaussée. Les cuisinièr es, 
les r échauds, les machines à lessiver 
s 'écr oulèrent et bientôt, u.n monceau 
de ferr ailles s'éleva sur le trottoir. 

Des charges de police dégagèrent 
la place. A grand'peine l'ordre f ut 
r établi. 

à voir. Dépenaillés, le visage noirci, 
les mains égratignées, leur enquêt e 
chez Mar cou, à la faveur de l'ém eute, 
n' avait pas abouti. 

L'horloge avançait bien rapide­
ment: 415 minutes les séparaient du 
moment fatal où ils devraient compa­
raître devant Fantômas et il fallait 
s'attendre au pire. 

A ce moment précis de leurs 
réflexions, la porte de l'Union livra 
passage à une vieille dame harassée 
qui, l'œil hagard, s'assit en silence 
sur un coin du ~illard russe. 

F lébus , curieux comme à l'ordi­
naire, s'approcha de l' inconnue aux 
yeux glauques et l'inspecta avec 
intérêt. 

Tout-à-coup, il lui envoya un vio­
lent coup de poing sur la clavicule, 
sans aiucun préambule. 

«Nom d' un pet! Brute que tu es !n 
A cette voix les 3 types bondirent 

bas de leur siège comme mûs par un 
ressort. 

« Mais c'est Marcou! )) hur la Ren é 
Bris bois. 

(( On ne sait rien t e cacher n iro­
nisa Mario Respentino. 

Deux minutes après, malgré ses 
supplications obséquieuses, l 'homme 

en f emme était proprement empa­
quet é. 

P our fêt er ce premier succès on 
commanda une première tournée sur 
le compte de Loiseau. E lle fut suivie 
de nombreuses autres. 

Une douce ivresse gagna bientôt 
les Sher lock Holrnes en herbe. C'ét ait 
un abus des sens de policiers. 

Inexorablement, l'horloge les rap­
pela à . leur mission . 

Par des r ues sombres et détour­
nées, Marcou dont les jambes 
avaient été laissées libres fut con­
duit à la citadelle. Aux passants 
que ce personnage bizarre faisait 
r etourner sur son p.assage, F lébus 
apitoyé disait : , « Quel malheur que 
la folie à cet âge ! n 

8 heures sonnaient quand ils s'en­
gouffrèr ent dans la casemate myst é­
rieuse. 

Fantomas les attenda it masqué 
comme d'habitude. Après lui avoir 
r endu compte de leur mission, on 
déficela l'ancien, mais trop engourdi 
par les liens pour tenir sur ses j am­
bes, il s'écroula s ur le sol dans un 
hur lement de douleur. 

Manu se demandait quelle mesure 

prendre en pr ésence de son mut isme 
obstiné, quand il r emarqua qu'un 
hoquet régulier faisait trembler son 
'>'·entre. 

( < A-t -il bu >l demanda-t -il. 
« Non >> répondirent les autres. 
<• L'affaire s'éclaircit. Téléphonez 

immédiatement à Albert J oris qui 
est au mieux avec le docteur Pola.in 
que nous arrivons à l'instant à 
l'hôpital pour soumettre à la radio­
graphie un sujet d'anatomie qui · 
étonner ait notre Recteur lui-mêmel> . 

Une demi-heure plus tard, Mar­
cou 1qui cette fois avait repris ses 
habits naturels était introduit dans 
une chambre noire dans laquelle 
régnait une 'faible lueur rouge qui 
jetait sur des appareils lès plus 
hét éroclites une lueur de mort et 
d'horreur. 

Albert J oris après avoir fait .pro­
met t re aux complices de Fantômas 
de ne r ien r évéler de ce qui allait 
se passer dans la crainte de repré­
sailles de la part du Docteur Pola in, 
int roduisit Marcou dans la cage à 
radioscopie puis le noir se fit plus 
sombre encoil'e, un bruit d'étincelles 
cr épita dans l'atmosphère appesan-

tie et sur la · plaque blanche appa­
rurent les contours imprécis du 
ventre de Marcou: nul doute, un 
objet étranger siégeait au niveau du 
duodénum .. 

La lumière rouge réapparut : on 
assit la vict ime sur une table pour 
la radiographie. 

A minuit Fantômas ét ait en pos· 
session de la pellicule avec la note 
suivante : 

Petite clef localisée au niveau de 
la portion descendante du duodénum. 

Son extirpation ne demandera vrai· 
semblablement pas d 'opération chi 
r urgical. Un bon purgatif favori· 
sera son expulsion par les voies natu· 
relies. 

Manu eut un sourire de contente­
ment, fü mettre Marcou hor s d'état 
de s'enfuir et en confia la garde à 
F ié bus . 

Après quoi il sor tit en recomman· 
dant aux trois autres de ne sortL 
que cinq minutes après son déparl 
et de' ne plus jamais repar aître el 

ces lieux. 

(A su·ivre) . 

PRINTING C0
, Mont-fit-Martin, 62, Liége 
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CamaraJes ... Venez i~u~ UNION 
prenJre vo1 repa1 a 1 

où la· 1ympa1Lique MaJame BOR~U(J, pour 

mefs Je 1er'\'Îra en quanfilé IP§ ~x~ellenfs 
un prix moJéré, vou~ 

~uisine Lourqeoi~e 


